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SOCIÉTÉS  P  O  .P  U  L  A  I K  E  S. 

,  .  ^A^^mbi^:  '      •  "  ,., 

O  !  V0i2S,  représentan»,  dont  la  conduite préi 
•ente  pFOiiVe  astea:  Yotr®  sincère  attÊscîïèmfent  à  la 
4èhos«  publique  ;  vous  qui  venez  de  doîîner  des  té-^ 
moignage»  si  graad»  dè  voire  deYouement  â  la 
iUberté  ,  et  qui  nous  faitts  espérer  le  pxaeiiai^t 
retour  d'une  république  impérisable  ;  vcoii  ne 
#turic25  prêter  une  oreille  trop  cdientiTQ  mr^  Hiah 
tieurs  ^ue  eh^cun  croit  apperceToir. 


t 

vtev  Mne  exqtdie  des  craintes  et  des  lamentationr 
qui  circulent  avec  tant  d'impétuosité  et  d'abon- 
dance,  'qu'ils  sont  parrenus  jusqu'à  moi,  et  j'cs^ 
même  joindre  mei  prière»  aux  leurs  ,  àfia  que 
vous  préserviez  la  république  des  maux  que  cha-^ 
cun  croit  la  voir  environnée- 

En  me  promeiiant  aux  Tnileries ,  jè  m'appro- 
chai des  grouppe»  qui  ée  forment  assez  ordinaire^ 
ment  au  bout  de  ce  jardin  j  c'est-là  que  chacun  débi 
tait  à  haute  voix  sort  opinion.  Le  premier  que  j'en- 
tendis rapportait  un  pasiage  du  Journal  det  Séan* 
ces  du  Corps  législatif,  sur  la  «haleur  avec  la- 
quelle Rewbel  avait  défendu  son  beau-frére  Ra*' 
pinat  [  justement  nommé  ]  5  et  tout  courroucé  d« 
cette  audace  ,  il  s'étonnait  de  là  tranquillité  doat 
jouissait  cet  homme  qui  s'était  rendu  «élcbre  par 
ces  vok'  et  dilapidations  ,  et  qui  à  l'aide  de  ces  ab- 
STirbe*  friponneries  ,  avait ,  à  lui  seul ,  acheté  ua« 
partie  deTAlsace^sanf  compter  nombred©  domaines 
aux  environs  de  Paris.  Maintenant,  s'écria- t-ii , 
non  content  de  son  manque  de  probité ,  il  prend 
encore,  avec  tout  l'affeux  courage  qu'un  homme 
de  sa  trej-npe  est  susceptible ,  'la  défense  de  gfen* 
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qui ,  comme  lui  ,  «ont  youés  à  l'exécration  publique 
çt  à  la  plus  ignominieuse  réputation. 

Puisse  la  reconnaissance  nationale  ,  pour  leurs 
grancl.sacririce»  à  la  U¥erté .  livrer  ces  êtres  igno- 
bles à  la  justice  des  tribunaux. 

Un  autre  parlait  de  la  Hberté  de  la  presse  :  Oui , 
disait  celui-ci,  je  ne  suis  pas  fâché  de  roir  démàs^ 
que  par  cette  liberté  d'écrire,  une  foule  de  b... . 
c'est-à  dire  ,  de  nouveaux  enrichis  qui  «e  jouede 
la  mLsère  générale,  étant  toujours  dans  l'abon- 
dance. Oui ,  dit-il ,  aTec-em?ortem«nt,'  j'en  con- 
nuis  plu»ienr,s  qui  autrcfos  était  laquais,   et  qu» 
a  présent  sont  paiTenus  ,  par  l'esprit  d'intrigues  si 
exercé  depuis  le  commencement  de  la  révolu- 
tion» à  être  f9urniïsf  urs ,  et  s'cnrichireiit  dans 
cet  excellent  métier-  Se  sont  ceux  la  aussi,  qui  en 
TOUS  rencontrant  afFecte  de  tous  reconnaître  ,  et 
qui  par  unexcè»  de  bienveiUanc» ,  veulent  bien  ac- 
corder l'honnorable  titre  de  moN  che»-,  à  tel-qui 
jtdit  était  leur  maître.  Ator»  an  étant ,  awc  atten- 
drissement ,  $e&yenx  iur  un  jeune  Homme  qui  était 
priréde  cesdeuxbra»,  «  t  VàaeTv  habit  il  reconnu, 
pour  invalide.  T.eae%dli;-    a.>,»-il  «ff»»»^® 
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rêir  cébrave  Iiommt ,  <i[tiin«>  Soif  pat  pîu*  à  la  pt- 
trie  qu'un  autre,  êti^  mp.^^ipifetîîé  ,  tandb  quei'03 
^oit^  î^ùris  ,-  une  fouie  de  Jôuirss  geïî^  ,  petits  maî- 
tres 5  que  leur  honneur  et.  leur  dci^ air  i^peîient 
aux  armées ,  afêcher  un  luye  délionté  qui  o»trag© 
la  péuurie  et  la  misère  ou  e*t  plongi  l'honncte 
lomme. 

Il  en  était  la,  lorsqu'une  Toix  plus  f^^rte  Tint 
frapper  mes  oreiUes,  ce  oui  .fit  que  jej  pif  lais  attea^ 
tion  à  «es  exclamation*  :  Grand  dieu  !  disait  il  ayec 
force ,  que  de  nouveaux  jBaux  se  prépare  t  il  pâ« 
pour  la  république  ,  silon  n'y  fait  attention. 

Prenez  gaiide  aux  sociétés  populaires,  disait-il: 
Héiasî  combiend'intrigans  n'en  sont-ils  pas  sortis  ? 
Que  de  gens  dont  la  conduite  fait  frémir  Thumanité  ^ 
en  était  les  piliers  principaux?  Oui,  ,e  sont  de» 
•ociétés  populaires  que  sont  sorlis  les  infâme»  co- 
mités révolutionnaires,  et  presque  tout  les  féroces 
Bgens  de  Robtspierre ,  ^  ont  si  long-tems  v^rsét 
le  saug  des  citoyens^  et  on  chercte  à  kfrcta- 
feiirent  ^  elles  qui  ont  tant  de  foijdonnc  à  la  mal. 
ifeillance  la  cruelle  perspective  de  réussir  dans  Içur, 
terriblesprojets  I  elles  qui  ont porté^i  des, plaçai 


Hêîninentefii  àes  hommes  ,  que  toot  s'ojïposfxlt^à.ce 
.qu'ils  les  occupassent ,  et  qui ,  par  cx>méqmnt  y 
étaient  indignes  de  la  cenHaBce  qu'aiii  yqu  ait  bien 
leur  accorder» 

Ail  '  lé^BÏtiituYB,  f  :  prencz-y  garde  ;  '  en  vou- 
îant  i'm-e  le  'bien  peitit-étra  ygus  abi^scz-rous.  Fa?ii- 
il  cfue  sans  cesse  <23;posé  à" d^ï^  noiivdies  épreuves; 
faut-il  dis- je  ,  .que  la  /épiibiique  soit  toi>j-:vurs  '  en 
proie  à  de  noiiyeaux  dau  gers.  Àli  !  considérés! 
■bien  cette  épreuve  qui  pourras  non?»  devenir  ^îii- 
nesle  ,  et  rendez  ao,  peuple  ce  qiu  lai  eal  indispen- 
sable qu'il  obtienîï©  de  votre  ccm:&ge  eî  de  votr® 
énergie, 

El  je  m'écriai,  eonime  lui  ,  rendez  au  côm- 
:merce  îa  confiance  ■  qui  lui  est  rséce-fsaîre  ^  qu'un 
directoire  atroce  el  qu'une  terre  ta  «oorde  à  pu  lui 
ôtep.Rentlea  la  tranquilillré  au- sein  des- familles,  in- 
^ustemeîit  embastillées  ^  et  vous  verrez  de  nou- 
veau ce  peuple  généreuat  redevéair  notre  soutien 
et  votre  iimi* 

,  0ui^,  ligisîat3urs  ^  rappele»-ks  h  ImxT  devoir^  , 
ils  sont  prêts  à  vous  occuper^  faites   les  resscuva^ 
^  ïiir«  du  serment  qu'ils  firgnt.  tf  iit:.^veç:  tsiat:  df ,  jîki-' 


sir ,  de  défendre  leur  patrie  et  de  mourir  répuMî- 
cains  ,  plutôt  que  d'avoir  la  îionte  de  retomber  en- 
tre des  mains  tyranniques  qui  leurs  feraient  subir 
les  plus  cruelles  tourmens.  Quoique  des  létcs  soient 
®sseg  simples,  et  j'ose  dire  même  assea  exaltées  , 
pour  se  les  représenter  sous  de  si  belles  couleurs. 

Mai»  non ,  les  français  n'écoutent  point  ses 
têtes  crédules  5  ils  veulent  ^  la  république  ,   et  iî* 
sont  prêts  à  la  défendre  ;  ils  sont  prêts  à  montrer  k  ^ 
F  ennemi  que  ses  efforts  sont  inutiles ,  que  ses  yic- 
toires  sont  des  chimères ,  et  que  le  moindre  de  sest 
mouvemens  peut  Fanéanlir  pour  jamais. 

Oh  !  ouï  :  C'est  envain  que  journellement  Je§ 
royalistes  cherehe  à -semer  la  niésintelligence  par 
des  discours  diffamatoires;  c'est^v^inenient ,  dis- 
je,  quïls  chercheront  à  éloigner,  delajennèsse  X 
française ,  l'enthousiasme  et  le  zèle  qu'elle  à  tou- 
jours montrés  dans  toutes  les  actions  d'une  révolu- 
tion qn'elle  a  elle-même  protégée. 
\   lia  croît-on  assez  peu  digne  du  nom  français: 
pour  souffrir  qu'on  rétablisse  en  un  instant  ce  què 
depuis  dix  ans  elle  à  abattue  avec  tant  de  force  et 
4ç  courage  5  îa  eroit-on  mer  perfide  pour  3»ef«ter 
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des  serVens  qti'elle  a  tant  de  fois  répétés.  Oh  wn 
non  ,  k  français  est  constant ,  il  a  voulu  la  répu- 
bliqiw  ,  it  en  a  cimen'.ê  les  bases  d'une  manière 
inébranlable ,  et  elle  existera  eu  dépit  <?e  ceux  qni 

ont  voulu  la  perdre. 

Oui,  braves  jeuaes  gens,  c'est  inutilement  que  la 
malveillance  cherche  à  vous  aigrir  et  à  vous  alarmer; 
en  en  vous  représentant  q^s  des  sujets  de,  craintes  , 
en  vous  faisant  appercevoir  que  les  défaites  que  nou* 
avons  essuyées  ,  enfin  ,  en  ne  vous  «outrant  que  des 
moustres  .  cachés  sous  des  figures  humaines  ,  i  en  ne 
vous  montrant  que  des  généraux  traîtres  ,   que  de. 
directenrs  et  législateurs  perfides  ,  que  des  ministres 
fripons,  que  des  agens  infidèles,  qui ,  non  contens  de 
,'être  enrichis  de  nos  dépouilles  .  cherchaient  encore  à 
,,oircir  Bo,r*  conduite  irréprochable  aux  yeux  des  peu- 
ples auprès  desquels  ils  étaient  envoyés. 

Mais  ils  ne  vous  parlent  jamais  que  de  nos  triomphes, 
„„e  nous  ne  devons  qu'à  la  vaillance  ftançaise  et  .u. 
vainqueur,  de  l'Italie  ,  de  Naples  ,  et  à  plusieurs  antres 
généraux  qu'on  avait  eu  ..in  d'é'oignar  de  nos  armées. 
Oh  non  1  ceux-là  sont  iguorés  pour  eux  5  ma^  d. 
Ignorent  sûrement  aussi ,  que  quoique  ies  uue.  ftu.orU 
,uvoyées  diins  des  pays  loaitsias  ;  que  quoi^u.  les 
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très  a'prtrété  disgraciés  par  un  dIre<;toire  ^erspptique  t 

q' les  uns  pf^uyant  être  rappelles,  que  Poa  peat 
îfcod  e  aux  aiilret  cq  qui  leur  a   été  si  injusteinent 

Brav  vis  h  r&ncais  ,  éloignés  de  vous  tous  ces  êtres 
mdigaes  de  voire  coniiaace ,  et  ne  vcuy  livrés  qu'à 
tles  c?pé.:aiR-es  fia  lî  eus  es.  Eli  !  en  pcurriez-vous  conce- 
voir d'autî.es  en  défeaciaut  une  cause  aussi  juste  que 
celle  de  la  libellé.  Alors  repi  er=ez  de  la  vigueur  ,  ar- 
mez-vous  du  courage  héroïque  qui  vous  distingue  depu  1 
le  commencement  de  cette  terrible  guerre  ;  levez- vous 
seulement  j  et  vous  les  anéantirez  ces  ennemis  qu'on 
vous  fait  tant  redouter  ;  et  vous  verrez  de  aouveau  1^ 
victoire  redevenir  notre  partage  ,  et  notre  bonhetti 
êevenif  certai»*^- 

L.    G,  .  .  .  .  •  . 


De  rimprimem  de  Oauret/  rue  dantiny  37. 


